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Organisme porteur de l’opération : Chronoterre Archéologie
1 Les travaux de restructuration du musée Baron-Gérard menés entre 2010 et 2012 ont
été l’occasion de réaliser  diverses observations archéologiques sur les  élévations de
l’ancien  palais  épiscopal  de  Bayeux.  Bien  que  très  morcelée  et  partielle,  l’étude  de
quelques portions de l’architecture, désenduites pour les seuls besoins de la réfection
du monument, a enrichi la connaissance du site.
2 Si l’on connait l’existence pour les Xe-XIe s. d’une voirie implantée sous l’actuel « jardin
Saint-Yves »,  son  environnement  architectural  demeure  assez  obscur.  L’hypothèse
proposée en 2003 d’une contemporanéité avec l’édification du cloître canonial sur le
flanc nord de la cathédrale romane n’a pu être confortée. En revanche, à l’emplacement
des élévations conservées du palais médiéval, les vestiges d’un possible habitat bordant
l’axe de circulation (état architectural I) ont été sommairement repérés sur la frange
orientale du jardin Saint-Yves, lors d’une surveillance de décaissement.
3 Les élévations visibles et les plus anciennes du palais médiéval en pierre correspondent
à l’aile orientale du bâtiment A (actuel musée Baron-Gérard). La datation isolée de ces
maçonneries  par  le  radiocarbone  s’est  avérée  d’une  interprétation  délicate.  En
l’absence  de  données  archéologiques  convergentes  et  d’un  échantillonnage
suffisamment représentatif,  la fourchette chronologique «949 cal AD-1032 cal AD» n’a
pu  être  perçue  comme assurément  significative  de  l’implantation  du  bâtiment.  Par
prudence et tout en tenant compte des possibilités offertes par la chronologie relative
établie sur le site, il nous semble actuellement plus prudent de situer l’installation des
maçonneries après 1032. Cette première construction identifiable pourrait être ainsi
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synchrone  de  la  reconstruction  de  la  cathédrale  entre  1044  et 1077,  ou  légèrement
postérieure (état architectural II). L’édifice, d’une longueur minimale de 27 m pour une
largeur  de  11 m,  était  bâti  en moellons  de  calcaire  ponctuellement  montés  en opus
spicatum.  Seule  est  restituable  une  salle  basse  à  deux  vaisseaux  voûtés  d’arêtes  et
possédant  une  grande  porte  d’entrée  au  nord.  Le  choix  d’un  voûtement  en  pierre
amène à  considérer  un parti  étagé originel.  Cette  construction était  assurément en
place au début du XIIe s. et dans tous les cas après l’incendie de la cathédrale survenu
en 1105.
4 C’est après cet évènement et dans le premier tiers du XIIe s.  qu’il  convient de situer
l’édification de l’aile méridionale du bâtiment A (état architectural III). L’aile orientale
se prolongeait initialement en direction du transept de la cathédrale romane, de façon
à fermer le cloître des chanoines dans sa partie sud.
 
Fig. 1 – Façade orientale de l’aile Est du bâtiment A : hypothèse de restitution de l’élévation aux XIe-
XIIe s.
DAO : G. Carré (OAGO/Chronoterre Archéologie).
5 Une importante restructuration de l’aile orientale est à placer dans la seconde moitié
du XIIe s.,  peut-être  consécutivement  à  l’incendie  de 1160 (état  architectural IV).  Les
modifications consistèrent en l’insertion d’un épais mur de refend dans la salle basse
voûtée ainsi qu’en la reconstruction de l’étage. Extérieurement, la reprise de la façade
orientale se traduisit par l’érection de contreforts à colonnes, coiffées de chapiteaux
sculptés.  Entre chaque massif,  de grands arcs  de décharge supportaient  un parapet
délimitant  un  probable  chemin  de  crête.  Le  ou  les  volumes  d’étage  montant  sous
charpente étaient peints. La restitution d’une partie de l’aile orientale pourrait ainsi
correspondre à la camera epsicopi super cellarium mentionnée en 1166.
6 Durant les XIIIe-XIVe s., diverses campagnes de réfection se sont succédé, transformant
l’architecture  romane  en  une  architecture  plus  élancée  et  ajourée  témoignant
pleinement de l’influence gothique. Dans le XIIIe s., l’aile orientale a été surhaussée (état
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architectural V). De nouveaux décors peints, avec faux-appareils et frises ornementales,
embellirent les salles hautes des ailes orientale et méridionale du bâtiment A.
7 À la suite de la surélévation de l’aile orientale, les grands arcs de décharge du XIIe s. de
la  façade  Est  furent  progressivement  supplantés  par  de  nouveaux  arcs  au  tracé
segmentaire. Ces derniers furent placés plus en hauteur sous la corniche de façon à
désépaissir le parement, tout en dégageant à l’étage des surfaces murales favorables au
percement de grandes fenêtres gothiques. Les contreforts furent dans le même temps
réhabillés.  Ces  travaux  durent  se  faire  en  plusieurs  campagnes  plus  ou  moins
rapprochées et à l’issue desquelles fut entreprise la construction du bâtiment B, au sud-
est  du  palais  (états  architecturaux VI  et VII).  C’est  probablement  durant  la  seconde
moitié du XIIIe s. ou dans le premier tiers du XIVe s. que fut édifiée la chapelle épiscopale
Saint-Vigor-de-Justice, sur le côté ouest de l’actuel « jardin Saint-Yves ».
8 Vers la fin du XIVe s. et dans la première moitié du XVe s., les reprises structurelles se
poursuivirent (état architectural VIII). C’est ainsi que l’on sait par une inscription que
l’évêque Zanon acheva la  restructuration de la  salle  Saint-Regnobert  en 1444.  À ces
travaux,  il  est  possible  d’associer  plusieurs  aménagements  repérables  dans  le
bâtiment A :  création  et  reprise  de  plusieurs  portes  synchrones  ou  non  de
cloisonnements intérieurs, installation d’hypothétiques structures extérieures adossées
et en liaison avec la circulation (auvent, escalier ou galerie...). Dans le bâtiment B, une
reprise de plancher est datée des années 1423-1445 par la dendrochronologie.
 
Fig. 2 – Façade orientale de l’aile Est du bâtiment A : hypothèse de restitution de l’élévation vers la
fin du XIVe s. et/ou durant la première moitié du XVe s.
DAO : G. Carré (OAGO/Chronoterre Archéologie).
9 Outre  l’ajout  de  plusieurs  refends  en  pierre,  la  fin  du  Moyen Âge  fut  marquée  par
l’influence du gothique flamboyant, perceptible entre autres à travers l’insertion de
fenêtres  moulurées  à  traverses  et  meneaux,  en  plus  de  l’ajout  de  piliers  à  bases
prismatiques  soutenant  en  RDC  les  planchers  d’étage  (état  architectural IX).  Le
maintien  possible  d’un  ou  de  plusieurs  volumes  montant  sous  charpente  dans  les
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années  1492-1497  dénotait  encore  une  conception  médiévale  de  la  résidence.  Cette
permanence de salle(s) haute(s) résidentielle(s) jusqu’à l’extrême fin du XVe s. n’avait
alors  rien  d’exceptionnel,  ainsi  qu’en  témoignent  plusieurs  grands  hôtels  parisiens
construits ou remaniés à la même époque. Toutefois, à ce tournant des XVe-XVIe s., de
nouvelles habitudes architecturales firent,  à Bayeux comme ailleurs,  leur apparition
avec  des  décors  peints  d’influence  Renaissance  et  l’introduction  progressive  de
plafonds ou planchers de comble.
10 Au  début  de  la  période  moderne,  les  volumes  furent  systématiquement  repris,
gommant autant que possible l’héritage architectural médiéval (états architecturaux X
et XI). Dans l’optique d’un meilleur confort, les étages de comble furent systématisés de
façon à séparer les salles du premier étage des toitures. Une partie du bâtiment B fut
reconstruite,  peut-être  simultanément  à  l’implantation  d’une  nouvelle  chapelle
épiscopale de style Renaissance. Avec les diverses reprises structurelles engagées, les
volumes  hauts  furent  rhabillés  de  peintures  murales.  Aux  XVIIe et  XVIIIe s.,  diverses
démolitions  et  (re)constructions  affectèrent  la  silhouette  du  palais  (états
architecturaux XII  à XIV).  C’est  de  cette  période  que  date  l’essentiel  des  élévations
bordant les rues de la Chaîne et Laitière ainsi que l’actuelle place de l’Hôtel de Ville. La
porte fortifiée médiévale située dans l’axe de la rue Laitière fut notamment détruite. À
l’intérieur  du  monument,  sans  surprise,  divers  aménagements  furent  entrepris
(création de boiseries, insertion d’escaliers, reprise de cheminées, percements divers,
etc.). L’ancienne chapelle épiscopale médiévale avait par ailleurs perdu toute son utilité
religieuse.
11 L’époque  contemporaine  fut  marquée  par  la  laïcisation  du  monument  et  sa
réaffectation  au  service  de  l’administration  (états  architecturaux XV  et XVI).  Les
grands travaux entrepris au tournant des XIXe et XXe s. amputèrent l’ancien palais de la
partie de l’aile orientale qui assurait une liaison entre le bâtiment A et le transept de la
cathédrale.  Le  démantèlement  du cloître  canonial  associé  au remodelage partiel  du
palais épiscopal participa à la création du passage Flachat.
12 Au total, le suivi archéologique des travaux de restructuration du musée Baron-Gérard
a permis de nouvelles hypothèses architecturales. Néanmoins, le caractère partiel des
investigations  jusqu’à  présent  conduites  n’autorise  toujours  aucune  certitude.  Le
phasage  général  établi  pour  le  monument  est  imparfait ;  il  pourra  être  à  l’avenir
conforté, nuancé ou corrigé.
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